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Dieu dans l’utilisation rationnelle des gains et des loisirs du 
travailleur et à dresser en face de ces abus les notions chrétien
nes du travail, du salaire et de l’organisation professionne lle.

Ce sont ces principes généraux qui découlent des croyan ts 
catholiques que les professeurs de la Semaine sociale ont 
ensuite pris pour bases de leurs études dans les questions di
verse®, toutes relatives au problème de la production, qu'il» 
ont examinées. Tous l’ont fait avec une grande hauteur de 
vues et de pensées, avec une science approfondie, avec un 
souci constant de ne proposer en matière de solutions et de 
réformes que celles qui, tout en assurant aux hommes la pr* 
périté temporelle, les mettront à même d’atteindre leui fin 
surnaturelle. Tous ont répudié et condamné, comme néfaste à 
la société et comme ruineuse de tout progrès, la lutte des dai
ses. Tous ont cherché les moyens propres à arracher le syndi
calisme à l’emprise révolutionnaire qui le détourne de sou but. 
Tous ont préconisé une collaboration des divers éléments pro

's ducteurs, montrant dans leur union'comme dans leur soumit- 
sion aux exigences de la morale chrétienne la source unique 
d’un mieux-être général.

C’est dans cet esprit, par exemple, que M. l’abbé Desbuquoii 
en deux leçons fort applaudies a établi “ le bilan actu I des 
revendications du travail que le Père Gillet a fait voir 
quelles sont *1 les exigences morales de la production ’ " : que 

. Mgr Julien encore, qui voulut bien faire à la Semaine s iolt i 
l’honneur de le compter au nombre de ses professeurs, a fait en- [ 
tendre, dans un magistral exposé, “ les requêtes de la m->rale j 
catholique en face des conflits et des expériences qui se dé ! 
roulent aujourd’hui dans le domaine de la production 
L’évêque d’Arras a voulu redire aux semainiers quelle est 1 
.l’éminente dignité du travail et du travailleur et coi..menti 
l’Eglise, qui n’est liée à aucun régime économique particulier,!


